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i do antr» o r m r / r e e extérieur puro» qu'il a 
de M défendra «t contra l'invasion) « s a p r o d u i t ! 

m o n «t contre les entrares que l n M a l i i n n daa 
prodûlU français renconijuan a W g p . . - _ _ . .. 

Mai» je reviens à ce que ) f e s | » u » \ >> r*sA.SS*> la 1> 
berte da condit ionnement uaoce « a * notre ooasiitercv, 
aortout le commerce de Lyon» au» i» oonnaa» bien, e n 
• besoin. Las bureaux publics fan* payer d e » frais 
de conditionnement exagéré». A Milan où 1» liberté 
oxitt», lea tarif» sont inférieur» de «aattie à aa qu'ils 
aont à Lyon. Si TOUS établisse» *J manaanm g • 'on pro
pose, notre fabrication lyonJMt^*aaian»aja»a' à subtr 
ce t t e mjoration de frai* qu'il es t bien désirable de 
lui sautes. 

M. BoWfinr- — Sons pré tes t» da» liberté, vous rou
les , as» réalité, régente» 1» plaça d» Lyon. 

If . Fatjjerrel. *— J e ne CTOU D M avoir jamais émis 
de prétent ions somblable». E n outre, la bureau pu
blic ne peu* vurnre à ta masse des opératioins que les 
t innsnssi in» juusnavlmsa iSBdeut inévitables. La con-
ditvonne*»»nt,duxe des y a t i m s i de» mois. Ces ra-
tard» pesant Umrdeaient sur las acats «t las routas, 
paralysent tontes las affaires,, grève chaque opération 
de frai» excessif». Le» i n t é r e s s e ont talisman* à »e 
plaindre qu'il y a quelque» années, i l s se sont concer
tas dans le but d'établir à Lyon, nn bureau privé. 

A cet t» nouvelle, grand «moi a la Chambre d» Lyon ; 
d'un seul coup el le a fait savoir qu'elle se chargeait 

l e donner »*/sJ»ÉnoSion à tontes le» doléances du pu
b l i c Mit» promettai t d'acheté» da» res tes locaux, da 
rapprocher son hnreao publie du centre d» la ville, 
d'établir dan magasins, généraux, d'abaisser les ta
rifs. Mai» peu après le Oensoàl d'Etat, ayant émis 
l'avisera» rie» particuliers ne poliraient établir un bu
reau privé, là où exis te déjà un bureau public, la 
Chasabm de Commerce a oublié toutes ses promesses. 
Cet exemple montre quel intérêt il y a pour le com
merce, à jouir de la liberté dn condit ionnement. Vou» 
êtes édifie à cet égard. J e TOUS laisse. I esoin de dûcider 
« Ton» porrrsz, dans ces conditions, déclarer qu'il con-
rient d'établir le monopole des bureaux publics. 

s t . Poirrier, rapporteur, d i t qu'il laissera da côté 
tout c i que r ient de dire H . Fougeirol au sujet du 
bureau public de Lyon. I l ne s'occupera que da dé
fendre la principe de la loi. 

La oommimou avait à choisir entre trais systèmes, 
la libre concurrence, le monopole «bseiu et le mono
pole mit igé . 

EUa a adopta pour o» troisième système qui cons
t i tue une solution transactionnelle, solution, d'ail
leurs, aussi modérée que possible, puisqu'une se borne 
à régulariser et à uniùer, par la loi, nn état de fait 
et sxse jajispiisdence établis depuis longtemps déjà. 

Qn'ast-oa on» la conditionnement t (Test une opé
ration qui équrrsiit a un pi-^age ; c'est une vérifica
tion de quantité et de qualité, d a t t e opération no 
pent- i tre faite qne par nn tiers désintéressé, bureau 
privé accepté par les parties ou bureau public établi 
par I» Gouvernement. Cela d î t , doit-on admettre 
qu'elle peut être confiée indiféremment à des bu
reaux privés ou à des bureaux publics ? H est évi-
ie minent nécessaire d'établir entre toutes lea opéra
tions, une uniformité absolue. Cula n'est pas possible 
aveo une exploitation privée. D'asile»™, les princi
paux centres de commerce de la soie réclament, en 
faveur du projet qui roua est soumis. Il ne s'agit pas 
ici de la liber t* du csunmuiii , ni ds) la l i b e r t é - d e s 
conventions ; Las deux contractants ne sent pas, 
d'ailleurs, obligés de s'adresser à la condition pu
blique. Notre projet est un projet transactionnel. Il 
ne s'agit pas d e rien changer à ce qui existe actuelle
ment. Les conditions privée» établie» aujourd'hui, 
subsisteront ; noua n'avons st ipulé que pour l'avenir' 
év i tant ainsi tontes la» ladesansté» qsf il e é t été né-
eessair» ds) donner en ras à* sapaseoaiu». J'espère, 
messieurs, orna, dans cas condition», vous vaterea Ta. 
prasMsrtkm de les qui vous e s t soumis». (Très bien, 
très bien.) 

M. Oourju. — Lu débat actuel n'intéresse en rien 
la CmHS/ore du cssnsaeia» ne Lyon. Le proposition a 
e t * présentée par nn délégué dn Nord, M. ftvon, 
dsns Pmte'ro»; des Chrrnbres de commerce de Roubaix 
»t ds Tourcoing. On décret du 8 9 germinal, An JJTÏ , 
s décidé <ru*W n'y surs i t , à l'avenir, à Lyon, qu'uus 
seule condit ion publique pour le» soies. 

tfn décret semblable fut reartu, pour S t - H i e n n e , 
la 90 avril 1890 ; nn sv i s dn Conseil d'Etat a établ i La. 
vsl idité d» ces décrets . 

sa". FbujpsiroT, dont les démêlés avec la Chambra 
de Lyon sont légendaires, l'accusa de faire payer sas 
conditionnements trop cher, maie chacun sa i t t^te 1» 
Chambra da commerce versa, chaque fr . 46 ,000 
francs dans Ta Caisse ds» retraitée usa ouvriers eu 
patrons tombée dans La misère, e t ce t te «usasse est) 
prélevée sur le» produits du conditionnement-

SL Fouerirol reproche aussi è la Obesabre 4m ossu-
merca d'avoir un loeal insn/asank. Vvus a'iauareu 
pss se pendant qu'ail* avait rasais au dépense! trois 
millions pour l 'étais!usinuut de nosrreaux ssstsatl uts . 
Mais quand l'étude nécessaire eût é té fait», eHer 
trouva qu'il tamisai» dépenser quatre an liions. I l 
rai éta i t impossible de dépenser pareille somme. 

Le Chambre de i . i s s n i du Ly— fait d'au»»d rem
ploi la plus jouisseur, e t la pins libéral do sas res
sources, j 'ai ans devoir f«ir» eaaaunss*» e u sa faveur 
cet te protestât»»». (Trèu b i s» , Ors» bsru.) 

M. l i e OburUnaiéumi — L» projet éasmlrt une» 
prisse è la irtsss i . Il socurdu la sssswpu** au eou-
dHisssussBunt qui su sera établi la prennes dan» une 
Tille. Il faut réfléchir asuart d'aneapsar uns pareil le 
oosaséquanoa, d'autant plu» au» la Ossssutms de ooss-
merce de Paris eVst easaonoée eousre l e prujot. Quoi 
qu'an ait d i t M. Posrrjur le sossdsmsssnaauput eut une 
opération i inmsssi is i l i D'usileors, oui • a l lègue pas 
qu'il s1 laissa d'an l a v a » publie, psnuqu'on laissa 
subsister les oandUioa* privées. 

Une lai facultative n f» pou 1» canuctèru d'un» loi. 
J'ajoute enfin que le nouveau système» as* un impôt 
indirect sur un» matière pressatru. sa» une proies-
«ion déternùaéa. L'abus déjà « r a s é s'il • ' sa i t «fou*» 
Chambre da commerce, l'as*, eaoara usus s s l VaaSt 
d'une mutuel pnHté. 

M. U i lUrand, ministre du-cummirri t ruav* le pre-
jat en discussion très s imple. Il a» bains è dira esss 
là où une Chasser» d» nrnnmsrru aura établi une 
nonrhtion publique, ou oo pourra, établir une conih 
tion ^ 

M. Fougeirol s'est p la int des abus commis par la 
Chambre émHss%inieri r« d e Lyon dans l'exploit^1*" 
du conditiosnsslstent. Pourquoi ne les a-t-il pas 

, q u » * l n j p i 
de tant satérut uart 

nos déposé nue 
la dum-e* d* Tm S I X * 

ntton e s t SU dehors 
a voulu assurer ce 

qui, en réalité-, t* . uriLaewica pubis?. 11 est désira
ble que ee servira soit «sssstué srAne façon régul iers 
et usâform», le â o u v t r n s m e n t s e peut qne se rallier 
h ce t t e niée. 

M.-"0ugefrof tr«nt;% réprjtldre brièvement à M. Ta 
Ministre e t à H . Conrju. 

L'orateur n'a pas, oommo M. Courju n semblé l e 
oroàra, m i t m procès de la Chambre de commerce de 
L y o û ; -H a, au contraire, tendu hommage a ses ef
forts» I l a s implement fait ressortir co fait , qu'à Lyon, 
les uo^osiants en soierie paient 12 francs de frais de 
condit ionnement, alors, qu'à Milan, on ne paie , pour 
h» même service, que 6 francs. CêTa t i ent à ce qne la 
libre, concurrence ex is te en Ita l ie , t sndis que nous 
avons à Lyon le monopole d u bureau public. 

Constater cela ce n'est point blâmer la Chambre 
de commerce, c'e*t signaler uu phénomène économi
que fâi-houx pour l ' . i i ' iu.tne française. 

L'orateur remercia M. le Ministre des assurances 
qu'il a données da sa bonne volonté . Les syndicats in
téressés en praiittroiit. 

M. boblme. — Il y a uno question qui n'a pas é t é 
suffisamment traitée , c'est celle de savoir s'il con
vient d'étendre, aux Chambres de commerce de toute 
la France, le monopole que la commission proposa 
d'instituer t t qui, eu somme n'est réclamé que par 
les CTiambre» do commerce de Lyon et S t -Et ienne . 
Il serait bon de savoir si les autres Chambre» de com
merce sont disposées à accepter le cadeau qu'on veut 
bien Wur faire. Ln Chambre de Paris pour sa part, 
s'est prononcé», avec énergie, contre la loi. Il importe 
de savoir os que pensent les autres . 

L'orateur ooaevut à ce que 1s discussion suit ajour
née et » ce que, pendent l'intercession, le Gouverne-
méat provoque l'avis des Chambres de commerce. 
Noos n » pouvons pas, dit-il , voter , au pied levé, e t 
ssns d'autres éclaircissements, nrre mesure pareille. 

M. Poirrier, rapporteur, dit que les Chambres de 
commerce no sont pas -seules intéressées. Beaucoup 
de Conditions publiques sont dirigées par l'adminis
tration municipale. Faut- i l demander l'avis des mu
nicipalités » 

M. Scblinc. — H n'y a pas urgence, e t j 'es t ime 
qu'on peut consulter les Chambres de commerce, 
alors surtout que celle de Paris s'est prononcée centre 
la proposition. 

M. Poirrier. — La Chambre de commerce de Paris 
n'est guère intéressée dsns 1s question. 11 n'y a d'ail
leurs, que très peu de Chambres de commerce qui le 
sasssst, le projet a é t é très étudié . J e demande, au 
Sénat , do W voter dans l'intérêt du 

A d o p t i o n d u p r o j e t 
L'ajonmeinent , demandé par M. Sebline, est mis 

aux voix. 11 est repoussé par 142 voix contre 89 sur 
281 votant». I * projet de loi est adopte. 

Le Sénat s'ajourne à jeudi, trois heures. La séance 
est levée à S heures et demie. 

LES ÉVÈNEIBElfTS 
de Chine 

P L U s t Q B O.000 C A D A V R m — D E TAKOD 
A I U I N - Ï C U N 

Takou, 26 juin. — 2.300 cadavres de soldats chinois 
ont é té incuiérés dans les forts de Takou avant leur 
destruction, et le bruit court qu'à Tien-Tain plus de 
4i000 soldats chinois ont é té tués . 

On annonce que 3.000 Chinois se sont portés do 
Takou à marches forcées sur Tiea-Tsin, afin de ren
forcer Isa so ldats chinois e t les Boxers. 

L E S Ï H O « P i i h . l N T l ù K N A Ï I O J i A L E o SONT 
sWIm&amVA T1KN-T8IN 

Ness-York. » jusu. — l i a t»M»graia»as du Ché-Ftra, 
publié ce matin, annonce que l'amiral KempaT a fa i t 
coi wat t w , pas? sas torpilleur jepouais, que les forces 
alliées ont réussi à forcer le cordon des troupes chi
noise», e t sort pénétré dans Tiea-Tsin, après un vio
lent combat, sans avoir perdu beaucoup d'hommes. 

La colonne de secours' est ensuite partie pour prê
ter assistance à l'amiral Seymour. 

Swirant une nouvel le de source japonaise, l'amiral 
Seymour a é té fait prisonnier par les Chinois. 

S A N G L A N T E C H E C D E S T R O U P E S B U S S E S 

Shanghai , 26 juin. — On annonça que les Ruines 
ont é t é repousses 1* 32 juin svoo un» perte de 130 
tués et de 300 blessés. 8.000 hommes de troupe» in-
te«sat inasle» e s t é té débarqués à Takou. Parmi eux 

s» trouvent 1.800 Allemands. La détachement d e 
300 fusilliers gsAleia e t de 900 soldats de r i n d e , v e -
neut du Heng-Kong, es t parti a u seoours da Tien-
mVsTJ 

B B C I T D U ftTArftsACAB D U C O R P S 
E X P E D I T I O N N A I R E 

Londres, 26 juin. — Il résulte des nouvel les de 
s a u n a ohaisuu , pavvuuue» à rmasxghui Mer soir e t 
ce mari» , que tannes les rt-ninte» - sent permises sur 
1* sort du corps expéditionnaire que cosnn?»nde lord 
Seymour: L e bruit du msasaeiu des 2 .000 hoximes 
cV ces t loupe» internationales paraît se confirmer. 
D'autre pm-t, on assure qne l'amiral Seymour est 
prisonnier des Chinois . 

M X J O U R S S A N S N O U V E L L E S D E P E K I N 
Shanghai , 26 juin. — Contrairement aux affirma

tions des fonctionnaires chinois , aucune nouvelle pré
sentant clos garanties d'authenticité , u'a é té reçue 
de Pékin d» puis le 16 ju in . 

Washington, 26 juin. — L» consul américain de 
Shsoahaî télégraphie qu'on n'a pas reçu dan» c e t t e 
ville de nouvelles dignes de foi, relat ivement à la 
situation à Pék in nu aiUritr». 
L n S T R O U P Y S C H l X m S f ! » AUTOUR T>K P E K I N 

SkxBchst, 26 inin. — On évalue à 980.(18" nommes 
là sssmtssu des troupe» errinoises qui s e trouvent dan» 
là voisinage de Pétrin. Ces trnraves poasùéUnt 290 ca
non» dn Cteusot il» 7 millimètre», 18 Krurjp e t 160 
Maxim. Les munitions sont presque épuisées. Ces 

• u n i t i o n s avaient é t é fournies par une maison aile-

>'lW S I T U A T I O N G R A V I A N A N K I N 
On reçoit de mauvaises nouvelles uo Nankin ou 

Vsspaution augmente . 
M vice-roi Liu-KinvYih a télégraphié aux auto-

rrVas britanniques qu'il avait donné Tordra aux cinq 
cressons» chinois qui sont en rsde do Shanghaï de se 
rendra • Nankin. 

ACTION E N E R G I Q U E D E 8 E T A T S - U N I S 
Waehiasrtan, 29 ju in . — E n raison do l a gravité de 

la s ituation en Chine, le gouvernement a décidé de 
rappeler la moit ié de la garnison de Cuba e t de l'en
voyer aux Philippines pour remplacer les troupes qui 
partiront poux la China. 

Le gouvernement étudie également l a question du 
rappel do toutes les troupes actuel lement à Porto-
Rico pour les envoyer aux Phil ippines . 

dan* te Sud du l'Afrique 
Londres, 26>juin. — La « Central News • télégra

phie de Pretoria en date du 26 juin que les colonnes 
sous le commandement du général Botl ia ont gagné 
le» collines à environ dix-huit milles au nord-est. 
Aujourd'hui, les éclaireurs les s ignalent à s ix milles 
seulement des avant-postes anglais. Les Boers sont 
très actif». 

Us se seraient embusqués au moment du passage 
, de plusieurs convois anglais et auraient pu s'emparer 

de quelques-uns d'entre eux. 
Londres, 26 juin. — Voici le t e x t e complet de la 

dépêche sur Botha : 
Les commandos du général Botha se sont avancés 

jusqu'aux collines s i tuées à 18 milles environ au 
Nord-Est . Aujourd'hui les écléireUrs anglais les 
signalent à 6 milles des avant-postes anglais . 

U N E D É P Ê C H E D E L O R D R O B E R T S 
Londres, 26 juin. — Lord Roberts télégraphie : 

Pretoria , 25 juin. 
Par suite de l'interruption du télégraphe e t du 

chemin de fer, il m'a é t é impossible d'obtenir des 
détai ls complets sur deux accidents survenus sur nos 
l ignes de communications, et qui, je pense, ne vous 
ont pas été complètement annoncés. 

A u t a n t que je puis le savoir, voici ce qui s est 

Le 2 juin, un convoi de 50 nimoiis fut envoyé de Rhe-
uot>er \ lleilhion, escorté par MO ECOSSAIS 

L» 4 juin à un» heure du matin, le major commandant 
ls poste d* 1000 hommes de VredefortRoed reçut d» roffi-
cier commandant le convoi une dépêche datée du 3 juin, 
neuf heures s t demie du soir, l'informant que le convoi 
était entouré par des forces supérieures et demandant des 
secours. ^ ^ 

Le major envoya immédiatement 600 hommes, et an 
message an commandant d'un poste situé à sept milles a» 
Nord. Ce dernier reçut le message à six b e u r e n i s matin. 
Une heure après, il dépêcha 120 hommes d'infanterie 
montés pour rejoindre le détachement envoyé de Vrede-
fsrt. . , , „ . 

Les deux détachements revinrent dans la matmee sans 
avoir été capables de se mettre en contact avec le con
voi. , . , 

L'infanterie montée ayant été chassée oer des forces 
supérieures, le convoi avait été entouré dans 1» matinée 
du 4 juin, et en réponse à un parlementaire envoyé par 
Christian De Wet. il effectua sa reddition. 

Dans la matinée du 7. l'ennemi attaqua nn poste sur 
nos îitrncs de communication sitaé an nord au peut du 
chenue de fer récemment réparé de Rhsnostar-River, et 
occupé par le 3e régiment d» Darbyshire et un détache
ment de veomsnry. 

Les avant postes, qui avaient été places smr mie Mené 
de knnies su nord d» pont, furent attaanéa à l'aube, et 
chassé» : l'ennemi occupa la ligne d* communication au 
moven de laquelle il commandait complètement le camp. 

Nos tronnos perdirent 35 tu?» et 111 blessés ; 1* reste 
f«t capturé. 

La séance de l'après midi a été fort courte et consacrés 
è la remise des récompenses aux anciens serviteurs de la 
Brasserie Voici celles de ces récompenses qui intéressent 
antre région. — Ire catégorie : Directeurs d» bcasseriee 

. s* chefs ds fabrication —Médaille d'or : M. Gaston Vivfl-
tart, directeur da la btaaseri» Masefr-Muurlsse, à LiBa, 
91 ans de services. 

3s catéarrie (vient employé» s t ouvriers). — Médaille 
d'or : M. 1 Etenri Dehaest, brasserie Delcourt, à Roubaix, 
25 sas de ssrviees. — Alexandre Planck. brasserie Dele-
mer, i Lille, 33 ans de services. — Médaille d'ament : 
MM. J.-B. Robert, brasserie D e b o u t , à Roubaix, 27 ans 
de servtees. Dliondt, brasserie Delcourt, à Roubaix, 25 
ans de service». 

Le banquet qui a clôturé le Congre», a eu lieu dan» la 
salle du St-Gothard, avenus d* guffren. Dans l'immense 
salle, plus de 600 convives avaient pris place. A la table 
u honneur, outre lea membres du bureau, nous remar
quons : MM. Snrmont, mimstre du travail de Belgique ; 
Tack, ministre d'Etst ; le baron d'Anethsn, ministre plé
nipotentiaire de Belgique, à Paris « Nyssens, ancien mi
nistre belge ; D s Motte, bourgmestre de Brmtelles ; M. 
Maxime Lscomte, sénateur, et Plichon, député du Nord, 
etc. 

M. Taffln, de Tourcoing, a prononcé une allocution re
marquable qui a été très applaudie. En terminant, il s 
porté un toast au roi des Belges st au Président de la 
République Française. 

11 était 11 heures quand la fête a pris fin. 

L E 

CONGRÈS FRANCO-BRGE DEUBRASSERiE 
A P A R I S 

Des la première séance du Congrès franco-belge ds la 
brasserie qui se tient en ce moment à Pans , les travaux 
proprement dits ont commencé. M. Panl Deremer, pré
sident du Syndicat des brasseurs de la région du Nord, a 
émis le vos» suivant : • L» congres des brasseurs cons
ta te : 

s 1° Qus les personnes qui ont assisté aux pourparlers 
avec l'administration n'ont jamais compris les paragraphes 
du décret relatif à la période «e constatation autrement 
que pansue ohtigasnt le brasseur à rsprésentar ses bières 
et shiadajius pendant an ssesss trois, heures do soir, assis 
laissant à celui-ci tout droit d'avoir sas bières sa ohau-
dièresé, tout» bsuri a » jour st de la nuit, sons la réesrve 
d n autres dispositions de la loi et du décret ; 

> 2° Que les représentants de l'administration dans les 
pBurfiarlsrs susdits ont toujours eu uns interprétation 
conforme à ceux da la brasserie ; 

• 5* Que d'ailleurs le texte primitif de 1892, qui a été 
modifié, ne laissait pas de doute sur là pensée de ses au
teurs : 

> 4* Que rinterprétatioo trop rigoireoee dn texte neu-
vaaa modiu» absoivmeat l'intention du legiriatoui st rend 
1* réfàss» attentatoire à la liberté individuelle. 

> S* Que cette exigence n'ajoute nasi l laient rien aux 
garanties d» l'administretios. 

> En conséquence, il émet le vœu que le décret on la 
loi soient modifiée dans le sans du texte primitif ds 1992 ; 
il protesta contre la résurrection du régime des autorisa
tions personnelles et confie à l'Union des syndicats le soin 
d'obtenir une Interprétation plus rationnette et plu» équi
table de la nouvelle législation, s 

La ('.narres a émis aussi l s vn?n de vssr sapuiiaisr la 
prime allouée sux employé* du fisc dsns les cas de contra
vention. 

M. Quint, de Roubaix, fait connnître les mesures prîmes 
par les syndicats de la brasserie française lors de l'appli
cation de la loi sur lés accident» dn travail et les heurrvx 
résvMata qsé ont été att« int» par ltTirien de ee» svmrieats. 

Il indique qu» la Société • le Patrimoine s, à partir du 
1er juillet 1960. a abaissé la prim* pour les ouvrier» de 
S fr. 50 % i 2 fr. 50, et celle des emnloyés de 0 fr. 75 % 
à 0 fr. 40. Ls participation dans les liénêrlces sera fTScée à 
5C « / après le prélèvement de 25 % des primes peur frais 
aénersux. 

A ess oeentuons. la» centrât* deviennent ftlisse pour 
trois années et se renouvelleront par tacite reconduction a 
l'expiration de chaque période triennale. 

Ln s e c o n d e j o u r n é e 
La séance de mardi matin a été consacrée à des ques

tions d'ordre technique dépassant le» préoccupations ordi 
naires d» publie. 

vos auprès de la casbah, à trente mètres, le colonel a fait 
donner l'assaut. SI tu avsJs vu le bataillon, les tirailleur» 
courir, baïonnette su canon et rentrer dans la casbah. 

t Tout le monde y a passé. Ce fut une Traie boucherie ; 1 
nègre» tes» baient comme dos 

UN SOLDAT DE FLERS 
m o r t A B t - G o l é n h (Al trér i e ) 

Ln nouvel le bien inat tendue de la mort de 
M. Edmond Verbèke , soldat au 21e dragons à 
St-Orner part icomme volontaire e n novembre dernier 
pour prendre part à l 'expéditon d'In-Salah, en Algé
rie, v ient de plonger dans la désolation une famille 
bien est imée de la population de Fiers-Bourg. 

Voici la le t tre tenvoyée par le colonel du 21e dra
gons, qu'a reçue mardi mat in , M. Goube, maire de 
la commune : 

1» CORPS D'ARMEE, 
1'* brigade ds cavalerie 

21* régiment d* dragons. 
Le colonel Morel, commandant le 21e régiment de dra

gons, à Monsieur le Maire de la commune de Fier» les-
Lille. 

Monsieur le Maire, 
J'ai le pénible devoir de vous apprendre la mort d'un 

enfant de votre commune, le dragon Verbèke Kdmond-
Achille-Louis, domicilié à Fiers avant son incorporation 
et décédé, le L7 juin, à l'Hôpital militaire d'EI-Goléali 
fAlgérie). 

Je vous prie d'en faire part à sa famille, de lui offrir 
l'expression de ma douloureuse sympathie et de lui re
mettre l'exemplaire ci-joint de lordre que je viens de 
faire paraître. 

Vous voudrez bien aussi lui fane savoir que M. le Lieu
tenant Faure a donné les ordres nécessaires pour qu'une 
pierre funéraire soit placée sur- la tombe de son ordon
nance et qu'enfin un service funèbre sera célébré à son 
intention, le 30 juin courant, à neuf heure*, en la cha
pelle de l'Hôpital militaire de St-Omer. 

Signé : J. MOKXL. 
A ce t te l e t t i e é ta i t joint l'ordre du régiment sui

v a n t : 
21e régiment de dragons. 

Ordre n' 8. 
Ls colonel a reçu, hier, l'avis officiel de la mort d s 

dranon Verbèke bdinond, décédé le 17 juin courant, à 
l'hôpital militaire d'El-Goléah. Le régiment conservera 
le souvenir de cet excellent soldat qui, au mois de no
vembre dernier, était parti pour l'Algérie comme ordon
nance de M. le Lieutenant Faure, lui avait donné des 
preuves nombreuses d'énergie et de dévouement pendant 
l'expédition d'In-Salah, et qui meurt, loin des siens, à la 
suite dss dures épreuves de cette campagne. Le nom du 
dragon Verbèke sens ajouté dans l'historique du régiment 
à la liste déjà longue des cavaliers du 21e dragons morts 
pour la Patrie, en faisant lsur devoir. Un servies funèbre 
sera célébré à «on intention, samedi prochain, à neuf 
heures, en la chapelle de l'hôpital militaire de Saint-
Omer. 

Samt-Omer, le 25 juin 1900. 
Le colonel commandant le 21e dragons, 

Signé : J. MOBSX. 
C e s t avec. l es plus grands ménagements que M. 

Goube, maire,a. fai t part à la malheureuse mère e t à sa 
famil le d u d e m i qui sa» frappait. 

La nouvel le d e la mort du dragon Verbèke à cau
sé dans t o u t e la population de Fiers-Bourg une impres
sion considérable. Connu de tous les habi tants , es
tante peur sa conduite irréprochable, il avai t emporté 
à son départ au régiment la- sympathie e t l'amitié do 
bous les habitants . Son é t a t s ignalét ique du régiment 
porto l'inscription des deux campagnes auxquelles i l 
prit part en Algérie, en qualité d'ordonnance, du 91 
décembre 1898 an 24 juin 1890, et du 11 novembre 
1899 au "17 juin 1900. Il é ta i t l ibérable d u service ac
tif le premier novembre 1900 ; il n'était âgé que de 24 
ans. 

Dans u s e le t tre touchante écrite avant su maladie , 
M. Verbèke é t a i t heureux d'annoncer à un de ses ca
marades dn Fiers , M. Gustave Pérignou, son.prochaù> 
retour en France , à la suite de la pénible campagne, 
dont il racontait comme suit , un des épisodes les plus 
intéressent»: 

El-Goléah, le 16 mai 1SÛ0. 
Mon cher Gustave, 

Je eiuvai» t'écrit» plus vite, mais tu n'a», pss été sans 
apprendre que je n'étais d u s en mission à Lagpuah ; que 
JsJ dû partir pour Ia-Salah, è la suite d'un ordre du gé
néral, «aasii 

Noue éeiee» avee le colonel d'En et s» asaussss» ceurpe-
sée de très»'cents tirailleur» des régiments d» spahis, de 
désnehsUMnss d'artillerie et du génie. Les Tbsarea». ou 
»ossades d s SSSBSSBSI qui ne voulaient pas s» rendre, 
n"tiû»nt sauvés d'In-Rnlsh avee leur chef et nous atten
daient à In-Rat pour faire la guerre. Que cela est trùrte. 
Nous avons mis deux jonrs pour arriver. Ls colonel, à six 
kilomètre» de distance du village, a. fait placer tous se* 
soldats et nous voilà partis pour noua battre. Arrivé à 
un kilomètre, il a fait placer les deux canons qu'il avait 
sur une d»ne rie sahte. puis a commencé les feux, n était 
sep* he»r«« du u s t h Oenuu* I» première <a*bab. c'sst-
è-dire une de leurs citadelles, était i moitié démolie, 
nous nous «marne* asmreefaés è deux cent» mètre». Mais 
les Teuerege. qai saut tau* des nègres., tiraient aussi. 
Je suivais toujours l'officier, derrière, à cheval, pendant 
qu'il faisait sa carte ; je ne me croyiis pas en guerre ; 
mais, mon cher Gustave, quand j'ai vu tomber à mes 
pi«ds, le . mirrechal-des-logis des artntears et un simple 
solda*, je t'assure que je ne riais pss : s t touiours ou 
B'apvwuehmt en tirant le ounon et loi couns de fosfl : j» 
vovais tomber les blessés et le» tués : les bal'es «ifftsisnt 
•n'-dsnra» de moi : et. dire eue je n'»i rien attrapé. J» 
vovais snporrer les bl»F»é» sur le» civières, l'un à moitié 
mort, plein de sang, l'autre une jambe esssée, etc. Arri-

— comas» des mouches, mais pas beau
coup de Français. Il y sut parmi nous quarante tués et 
hSssses, mais cbes les noirs, quatre à cinq cents. Je 
t'assure que je ne voudrais pas tè ir cela tous les jours, 
car c est trop triste, surtout de voir ees braves Français 
tués. Cs'a s duré jusqu'à trois heures du soir. Le pacha, 
le chef, s e r t rendu à trots heures, en apportant son 
•nue. -un fusil anglais, qu'd avait volé, mais le* autres 
ne se sont rendus que le lendemain. Apre* deux jours, 
nous sommes repartis six jours plus loin, pour prendre 
des villages. Les habitants se sont rendus aussitôt qu'ils 
nous ont vus arriver à Tit, à Kabli et Laoulef. Je te racon
terai mieux cela en rentrant. Maintenant nous asuani» 
rentrés à El-Goléah où nous restons quinze jours pour 
nous reposer, puis nous partons à la fin du moi* pour re
tourner en France. 

L'infortuné soldat é ta i t ensuite fier d'annoucer A 
son ami qu'il recevait l e 14 jui l let lu médail le mi
l i taire. < C'est beau pour moi, ajoutait-i l , car je suis 
l e seul des dragons de France pour obtenir ce t t e m é 
dail le . On ne voit*>as cela souvent mois la campagne n 
é t é si dure I > 

Il espérait rentrer en France avant l e mois de juil
le t pour pouvoir embrasser sa pauvre mère, ses frères, 
ses sœurs. Mais l ' impitoyable mort l'a terrassé sur 
le sable brûlant de l'Algérie. 

LES EXAMENS DD CERTIFICAT D'ETUDES 
L A N N O Y . — Ont obtenu leur certificat d'étudesc 

J . Maertons, H . Duquenne , L . Debourie , J . Le pou
tre, A . Cail loux, P . Bétremieux, R. Bétremieux, 
R. Verdefoy, A . Hubaut , J . Isteweire , J . Parsy, J . 
Quesnay, L . Cateau, A. P luquet , L . Leplat , J . Gil-
lon, A . Deroubaix , H . Liénart . Dix-huit é lèves s'é
ta ient présentés . I l s ont tous é té reçus. Les prix dé-
Sortementaux ont é té obtenus par J . Moertens et H . 

luquenne. 
H E M . — Bayart , Bernard, Bourlet , Bnyese, Cor-

man, Debergue, Debriffe, Deladerrière, Dbe l l e snue , 
Destai l leur, Deverère, Druké, Dubu», Lemaire, Mss-
quelier, M o t t e , MuUîer. 1 Sont é té reçus sur 20 ad
missibles. 

L T S . — V . Tesse, L . Nonque , J^Bourgois , G. Tesv 
tr ies , A. Constant , G. Delreqx , d\ Erkeus, J . P l u -
cmet, G. Losfeld, A . Dejaegère , P . Dubu». L. Vau-
derplanque, L . Aubert , A . Renard, A. Bl in , J . Mi-
ohelsens, L . Duqueenoy, A . Debarge, A . Decourcel . 18. 
ont é t é reçus sur 21 présentée. 

A ASCQ. — L'école communale des garçons a pré
senté douze é lèves aux examens du certificat d'étu
des primaires, passés à Lannoy le lundi 25 juin. Onaa 
ont é t é reçus. Ce sont : B lot Zépbir, Darques Henri , 
Leduc Gaston, Lengl in Gaston, Mai l let Dél iré , Mar-
ga Henri , Mulliez Marcel. Rigaut Charles, Roseau 
René , Schamps Léopold, Schneider Eugène. Le jeune 
Marga Henri a obtenu le troisième prix départe
menta l . 

F L E R S . — A Fiers les huit é lèves de f é c o l e com
munale des garçons présentés au certificat d'études, 
ont tous é té reçus. Quatre de ceux-ci ont obtenu uno 

«mention d'agriculture, parmi les onze accordées dans 
l'ensemble des examens . 

•J 
M A F I C H E S . A . T E R M E 

ROUBAIX - TOURCOIrW;. 2 « j u i n . — 
peignées, trpe coursât. — Tendance calme. 

3.000 sur Juillet t 4.70 
5.0O» — » . 7 « 

15.00* sur septem. i 4.75 
31,000 — 4.775 
50,000 — 4.»0 
30 so» sur octobre * 4.75 
40.000 — 4.775 
10.000 sur novsm. t 4.70 
10.008 — 4.7*5 
Totslde la Journée: 554,000 tlles. 

15.00* — 4.7i 
5.000 — 4.TT» 

45.000 sur déesmb.à 4.1*0 
50.000 — 4.71* 
•0.000 — 4.7» 
(5,0** sur Janvier i l . » 
10,000 — 4.7*» 
10,000 — 4 . » 
«o.ooo sur février t 4.1» 

A N V E R S . — Tendance calme. — Tosal : 30».00* kll. 

ussauul 

Juin... .KO* 
Juilut 
tout 
Sessassas». 
Octobre 
novsntbrs... 
•*cen>nr*. . 
tanner .rot 
'•vrtsr 
Mars 
Avril 

LAINES P O O M É X S 
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Jiii- | eV«*«#\ 

/ .(*»./. 

A N V E R 8 

Jvir | /V*a*v. 

4.5* . / . 4.(5 . / . 
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lARsTUf 
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• s a » 
4.7* _'. 4.7» L* 4 5» 4,1,4.55 . / . 61 tt. 
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4.7Ï . / . I4 . I» . / . 
4.7» . / . 4.M . / . 
4.7* t/*U.T5 . / . 
4.70 . / . 4.7» o/ . 
4.7* . / .U.7» t » 
4.7* . / . 4.7* . / . 

4 57 t/*,4 57 i/4 SI 15 
4.00 . / . 4.«a t . » . * » » 
4.60 . / . 4 65 . / . 50 00 
4.60 . / . 4.65 . / . 15» N 
4.(0 . / . 4,65 . / . 54 t» 
4.57 l/*,4.«5 . / . 'H 7» 
4.J7 I/SJ4.H . / . 51 50 
4 »7 1 1*4 63 . / . 153 50 
4.S7 I I 4.4» . / . H t* 

55 5* 

OS». 

« f i n 
M » 
(1 ST 

ss s» s» 
U K 
» t t 
«*«7 
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Le Havre, W juin. — TiUgrammt de M- G. Dtgo* 
— Marché calme. Ventes l i 7 o b . 

On cote: juin-juillet 181,00, août 181,50, 
152,50, oclobre-aovambre 153, déesmbrs 151 
•nois 150,00 

BOUS DE LTXPOSmON K 1490 
n r a t T e e)u î 5 J u i n f 9 0 0 

Les 100 bons suivants o n t gagné chacun un 
1<» f r a n c s : 
320 

ta 
128 
161 

92 
307 
283 
Î70 
319 
317 

4 
46 

Ml 
189 
239 

63 
3 

309 
34 

117 
67 

106 
323 
116 
304 

4.638 
7.464 
9.426. 
6.473 
4.408 
6.046 
8.992 
4.356 
3.493 
7.378 
4-240 
6.091 
1.786 
6.310 
7.03» 
4.183 

a» 
6.541 
4.747 

670 
7.088 
2.65» 

692 
4.069 
6.931 

48 
108 
163 
224 

68 
34 

146 
181 
230 
136 
266 

12 
86 

272 
60 
43 

120 
76 

214 
86 

246 
962 
316 
126 
169 

3.726 
341 

9.687 
6.u06 
6.038 
8.401 
9.877 

772 
6.896 
4.600 
1.098 
6.969 
8.181 
1.347 
3.263 
2.428 
8.406 
6.304 
8.880 
6.409 

174 
8.748 
1.722 

354 
7.447 

287 
108 
130 
36 
34 

199 
323 
199 

33 
186 
68 

140 
241 
198 
166 
280 
280 
292 
13» 
80 
82 
88 

222 
263 

36 

9.904 
9.160 
2.640 
8.634 
•.086 
3.327 
A 441 
7.923 

769 
1.482 
9.668 
7.411 
9.648 
6.218 

78 
8.901 
3.380 
1.696 
2.811 
7.160 
1.236 
2.360 
6.068 
1.428 
8.997 

118 
284 

36 
38 

318 
261 
127 
44 

294 
323 
324 
322 
169 
33 
46 

190 
76 

112 
192 
T34 
178 
166 
68 
84 

287 

lot uu 

7 .406 
8.080 
2.307 
1.618 
6.868 
7.48» 
6.894 
8.186 
8.418 
1.48» 
» .36 ï 
2.6*4 
7.060 
1.661 
9.078 
3.808 

«a» 
4-98S 
7.060 
9.509 
9.08» 
9.644 
6.020 
1610 
8.400 
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SX PAB FIL SPECIAL* 

ut timœm DE cure 
LA R E P O N S E o t j VICE-UOI DR ZTJNNAM AU 

GOUVnVFJv EAlBblT KB.ANÇAIB. — NOTJtB OQrK 
BOL S K K H O a A U T O N C I N . 
Paris , 26 juin. — Uno * g r s » «5fi^-.,rr luss i sa 

nique r in iormat ien suivante : 
s Lu ministre du Chine 4 Paris a esstununiquu usas» 

la soiréo au ministre ds» aftaann otr—gsrsa l e télé-
gramnie qu'il a reçu aujourd'hui du v i t r o » de T u » 
naaa. 

i Le vice-roi annonce au sssnistra de Chine qu'il n 
pris connaissance du toloorantme que «o dernier lu* 
a adressé à J» demsml» da M. Deioeesé o* il le pria 
do faire savoir a u Coaveanesnant frssssais que M. 
François e t l e s s n t r s s personne» qui août ave» lot à 
Tsrusnm s» sont nsisss o n routa le 2 4 n » u r retourner 
auTonsfbv, qu'il Us a la i t aocoaspagner d» aecanreux 
soldats bien commandé* pour las pr»t*ayi» a m n s s s i 
t o u t e la route et i l sst ima qu'ils noueront aussi sor
t ir sans difficultés da la provins». 

• D'antre part , il résulte d'un té légramme renut 
puT lu mimstre dus ouïtes, qu'à la dans ou o» té lé-
nuusus* a é té expédié . Les.Euccpérna suuiduut A Bo> 
a-isr»t»îent sains et s sn f i . * 
D B T A R T D B T R O U P ï S F R A N Ç A I S E S POTJR.Jim 

CHnrB-
S a r s o i U e , 2 0 jaun. — Lm stssnusr «Oolnmbov •*-

froto par le Gouvernement , partira de MsrassUo 1» 
trois iuiHet nnssbain noue Suoloit , ou il imhass^inm 
600 l icornes de Uonnos noue la, Chsu». I l USTSBSLTU, 
•ga iement m Marseil le le* soldats d'infautorie do 

attendus de Cherbourg, Rrest et Rocliefort. 
I n tout , le < Columbo • aura à son bord environ 700 
hommes, officiers compris. Il emportera en outre des 
provisions diverses et du matériel de guerre. 

L A S I T U A T I O N A TCHK-FOU 
Trhé-Fou, 26 juin. — Las inquiétudes sont toujours 

grandes ici , car le bruit que-lés puissances ont subi 
des échecs de la part des Chinois, surexcite la popu
lace. On constate cependant que l'arrivée de deux croi-
SPUTS japonais et dû navire anglais le < Terrible > a 
légèrement amélioré la s i tuat ion. 

Le brui t d'un soulèvement ayant couru hier soir, 
1rs- marins dormirent avec leurs armée e t les étran
gers se préparèrent à se réfugier sur les navires. 

LF, SORT D E L ' A M I R A L S E Y M O U R 
Tcbé-Fou, 25 ju in . — L » détachement de l'amiral 

Seymour emportait des rations pour uno semaine e t 
les hommes avaient environ 150 cartouche» chacun. 

kr-ns qui connaissent le caractère chinois pensent 
que l'amiral Seymour et les ministres étrangers se-
sont retenus comme otages , pour permettre aux Chi
nois d'obtenir des conditions de paix meilleures. 
L E S E F F E C T I F S C H I N O I S A U T O U R D E P E K I N 

Tebe-J-ou, 25 ju in . — Il se confirmerait qu'il y a 
Autour de Pékin et de Tien-Tsin 60.000 Chinois bien 
armas, mais sanl disciplinés. Les officiers chinois so 
vantant d'avoir 4M.0O0 hommes à leur disposit ion. 

On rapporte que lorsque les officiers ont passé on 
revue les soldats chinois destinés A réprimer m rebol-
i o n , ils ont constaté que ces soldats avaient vendu, 
aux Boxers, leurs fusils s t leur fourniment. 
L E ttEai^QUBMBNT D B TIEN-TOIN. _ L 'AMI

R A L S E T M O U R C E R N E 
Woahiugton, 20 juin. — L'amiral américain, dans 

uns sslusuhi du 86 oontrrme la nouvel le du débloquu-
•>«** sut Lmn-Tss» a* ajoute : Le détachement de 
JassisuA sssjsuiur parti 1» 18 j o j n > pe^,. secourir p ^ 
t in t so tsissus eurent A 10 railles de c e t t e vi l le . 

L f f . C O S C R E S I N T E R N A T I O N A L D E S AtLNsxUJsS 
P*ris , 2 6 juin- — A ln r e p r » do lu séance, Mi 

Pép in , délégué belge , dit que l'assemblée a VI eus 
| e aojnrjtssr dans son sein l e c i toyen Jaurès e t de
mande qu'on veuil le bien l 'admettre au bureau. C e t t e 

proposition e s t adoptée à l 'unanimité. M. Jaurès 
monte à la tribune e t remercie l'assistance du grand 
honneur qu'elle lui fait . 

Le citoyen H a v y prend la parole. I l aborde la 
question des salaires -, il es t d'avis que le temps est 
venu pour toutes les nationalités de fixer un salaire 
minimum. Cot te question est discutée par les citoy
ens Swely , délégués anglais, Cadot, délégué fran

çais, Berchmann, délégué al lemand e i LarvilLe, dé
légué belge, député de Mons. 

Le président, M. Lomendin met aux voix ce t t e 
proposition, qui est acceptée A l'unanimité, e t avant 
de lever la séance, on procède h l'élection dos mem
bres du bureauqui présideront la séance do demain. 

U N E N O T E D U G E N E R A L D E L A N N E 
Paris , 26 ju in . — L e « Gaulois > de demain di t que 

le général De lanoë , pour décliner certaines respon
sabil ités a adressé aux officiers de l'Etat-major un* 
seconde note dans laquel le il enjoint aux sous-chefs 
de différents bureaux de prendre les fonctions de 
chef, exc luant ainsi do ces fonctions les trois officiers 
nommés par le ministre de la guerre. 
L E C E N T E N A I R E D E LA T O U R D ' A U V E R G N E 

Carhaix 26 juin. — Les fêtes du centenaire de la 
Tour d'Auvergne ont commencé ce soir. U n e retraite 
aux flambeaux a parcouru la vi l le i l luminéeet pavoi-
sée . U n grand feu de joie avait é t é a l lumé devant la 
s tatue du héros breton. Un» délégation des officier*, 
sous-officiers e t soldats du 40* de l igne, le rég iment 
de la Tour d'Auvergne, e s t a t tendu», ainsi que 1* 
ministre do la guerre, demain mutin. 

Dernières nouvelles rôgio*.ale$ 
L'EGLISE D E FECHATN LVCENDIEE P A R LA 

FOUDRE. — Dans la nuit de lundi à mardi, la foudre 
est tombée sur le clocher de l'église de Féchain »t y a mis 
• •*•»• L'ineeudie s'est propagé t nSglisu, q « t a été com-
plManumt détruite. Les deches sent fondues. R a été 
rnasasible d» rhm sssjvur. Ou a du sa borner a préserver 
les maisons usismsn. Lea déosnu son* très hamertaut» 

NECROLOOIE.-- XafZZZLVZÏTTïL*, 
la-mort de M. Louis Thellier de PonchsviUe propriétaire 
i Valenciemm», frère d* l'ancien député» 

— Mardi m a t » , «ut •» lieu, "à. Arras. les funéraill». 
de M. le clwnoin» Harlé, arebinrotr» de 1» cathédrale. 
T.'arMnntc. a t:é donnée pnr Mgr Willier.. 

U N E FLAMJJKK DE flSlROU A U X MINES D E 
CARVIN. — TROIS OUVRIERS BLE38ES. — Trois 
•orner» de 11 veine numéro 1 ouest, mveaa 8*0. fosse 
»• 2, dss mines de Oarviu, ont été légèrement Brûlé* aux 
mains »t à la figure par an» flambé» ô» grisou, au moment 
eu Os arrivaient è leur travail. Ds sont remontés unmé-
éiilesSMil et ont raou les »~us de M. le docteur Dau-
Dreass, qui «spèxe que 20 • * • » jours seront nëcessairss 
pour leur rétablissement. . , — fc 
^ E L E C T I O N DE LA 3e r iRCONPCRIPTION DE 
DOUAI. — On annonce nue des démarches ont été faite» 
4imanthe auprès de M. Eloir, de L» Madeleine, président 
«•honneur du srndka* des produotouvs de grain*» de bet
teraves, vsur l'engager A poser sa candidature au deuxiè
me tournas scrutin. 

U N DERAILLEMENT A CAMBRAI. — L» train n' 7, 
partant d» Marquion à 4 hearea 57 et arrivent «a gara 
Cantampré è 5 heures 35, a déraillé lundi matin, è une 
vingtaine de mètres de cette gare. 

Ce train conduit è Cambrai ohoqne matin à pareille 
heure un assez grand nombre d'ouvriers. Ce déraillement 
eut pu faire d'assez nombreuss* victimes. Heureusement, 
à «on entrée en gare, le train avait râlants son allure. Tout 
s'est heureusement borné è des dégâts relativement peu 
élevés. 

•H* 
1er. Jaeauslin ; 2», BoutiLkine ; 3e, Banksr ; As, Masse 
2e manche : 1er, Jacquelin ; 2e. Banker ; 3e, Boutukine ; 
4e, Momu. — 3e manche : 1er, Jnoqaelin ; Se, Banker; 
3e, Boutalkine ; 4e, Moino. — 4e manche : 1er, Jacquelin, 
2e, Banker ; 3e, Momo ; 4e, BoutiLkine. — Le elassesuant 

fénéral donne donc : 1er, Jacquelin avec 4 points ; 2s, 
laaksr, avee 9 points ; 3e, Boutukine, aveo 18 peint» ; 

4e, Momo, avec -o pointe. Le match avait été psécédi dn 
courses régionales. — Amateurs : 1er, Laroase : 2e, Mar
ceau ; 3», Pou part — Régionale seratek : Ire série. O n -
tray, Marvam ; 3e, Rouat, Dutrieu. — Finale : 1er, ffiut. 
8e, Dutrieu, 3e, Cintray, 4e, MarceLli. — Handicap : lnr, 
Cintray (acratch) ; 2e, Dutrieux (10 m.) ; 3s, Roua* 
(scratchl. — Ou annonce peur dimanche prochain an vélo
drome lillois, une course ds 12 heures. 

DERNIER ECHO D E ROUBAIX TTMV. — Noua 
apprenons que le comité organisateur de la course Rou
baix Vimy a versé à l'œuvre c de la Bouchée de pain », 
la somme de 10 francs, montant dn reliquat dss daoits 4a 
participation è la course, frais d'organisation déduit». 
Nous félicitons ces généreux •portmen qui «avant aiour 
le sport è kt charité. 

LA VIE SPOf»TiVe 
C Y O U t M E 

LE MATCH D'HIER AU VELODROME LILLOIS. 
— Le match international que nous avions annoncé pour 
lundi au vélodrome lillois avait été reporté au mardi par 
suite du mauvais temps. U a au lira hier après midi à 
6 heures mais n'a pas présenté l'intérêt espère. A l'heur» 
annoncé», la proie ayant de nouveau fait son apparition, 
il a fallu attendra que la pist* f«t an p»u **ené» •* o* 
n'est pas sans peine qu'on parviut è décider Jasqualin a s s 
met t seân piste. La lutte pré-vus entre Jacouslia et l'ita
lien Momo, les deux premier et second du grand prix ds 
Pari», couru djmancb» dernier, n% pas existé, Momo e s 
tent obstiné k ne pas vouloir employer ses moyens d* 4é-
feue» «eus prétexte que Jacquelin avait exprimé la crainte 
ne voir ses trois adversaires ligués contre lui. Jxequelni a 
donc eu facilement raison de Banker, américain et de 
Bostilkine, russe, st s'est aôjuge la premier» plaça dans 
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C o a r s d e olAStssa*»» 

TKBHS 

inj l tat 
Août 
Septembre 

N o v e m b i » . . . . 
M t M f t û r * . . . . . 

Février 
Ma»», ? 
Avril „ 
Mai 

Ntw-Tomc 

eejoor 

9.18 
» W 
9.03 
8.68 
8.80 
8.41 
8.39 
8.38 
8.41 
8.43 

~"— 

précédente 

8.96 
9.00 
8.8S 
8.8$ 
8 38 
8.97 
8.94 
8. SA 
8.S8 
1 9 

—— 1 

NBW-OHLtaMS 

ceiour |nrecéaenst 

Non 
8.54 
9.13 
8.80 
8.39 
1 9 
8.13 
8 9 3 
8.95 
8.98 

— 

9 * 0 
9.4» 
8.91 
8.41 
8 13 
8 89 
8.4J9 
8.03 
8.05 
8 . » 
— — • 

—— 

L'enquête. —J 
L'.enquête ouver te " 

• U a le dépôt de quat 
d'observations formuli 
rions la figuration du 
s e p t i è m e plans) . 

Contre-projt 
M . de Favreuil s 

lequel il rappelle son t , 
par lé , e t explique les I 
vendu irréalisable par i 

rations industrielles e ï 
l e parcours qu'il devd 
exposé ICK raisons qu a 

penses importantes i 
nouveau tracé qu'il p i 
divise en sept section» 
Grande-Place de Lills] 
D e là, son projet se l 

srroise les rues do la 
rue des Fleurs, avec 
elignomi-nt et pitçne 
rues de». J ardins ot d* 
l e s cimetière de l'Estl 
près du réservoir supj 
rue du Chovalier-Erajl 
t iou dm liiini*- de R j 
endroit serait s o u d é e | 
rejoindr.iit et empru 
rninistrntifs soumis 

Le traie de M. de L 
l e chemin de fer s u r | 
tranchée du Lion d"C 
rœul à Marcq-en-Bar 
« t s u sud de.» us ines ! 
devant Droulers), s i 

' deMons-en-Baro?ul ea 
actuel le do RoubaixJ 
par le-. ;:ibaret^ de I 
quehal. pausse au sudl 
J'école de u.irçous. s e j 
l'avenue Brame, qu'i 
1er se *ouder au ps 
f G r a n d Tournant de 

Contre-ppojol 
Lcvs hospice: <!,» L i t 

servations tendant à l 
fais à l'enquête présl 
rourv trop lonj; et qui 
trajet plus court e t l 
bon séquence, un proi 
jusqu'à la Marque, j 
Bsrt . se rapprochsnl 
Iraver-ant en dehor*| 
fle Mons-en-Barcpul, 
la vi l le do Lille, à pp 
OU vers l'avenue J u l i l 

Contre-pl 
M. Louis LoridanJ 

lement déposé, à l'el 
pagné d'observation 
eun des projets officil 
par sa direction la u 
importaute apploméa 
portantes de AVasqnJ 
l e plus direct e t l e j 
rra i t , comme branch 
(ne figure par le Cons 

Slace dos Buis^i 
irigeant vers le 

anetière derrière losl 
t a i e numéro 11. travf 
rieur au sud do la ' 
t i on des- lignes de Rj 
g e r tout droit par 
xaéro 11 près du pi 
aboutir à l'entrée ds 
B r a m e au lieu di t | 
e e t t e avenue élar_ 
Roubaix , qui servit»] 
d e luxe et au ehem, 
dit Chemin-vert, q l 
fcharroi*. 

M. Loridan termij 
Avantages de son pr 
moins coûteux ; 2° ] 
d e pont coûteux sut 
Li l le et de Roubaix' 
admirablement Sainl 
qucbal. Croix et R i 
branche d'Y. qui irl 
bourg de Tourcoing| 
•raaquehal et Wa» 
Tourcoing. 

Contre-
M. Vi l la lsrd, agsj 

lement versé à l'end 
Il faut d'abord obsl 
qu'iU ont é té é labl 
semblent pas, au po] 
satisfaction aux inf 
rait séparé des braj 

FEl ILLF.TON D< 

LAFEI 
4 & 

Ports des E t a t s - U n i s . . . 1 . 8 0 0 halles 3 . 6 0 0 b a l l e 
de l ' i n t é r i e u r . . . . 100 » 100 » 

p a r 

DEl 

s» U n e robe b i l 
était roquet temenf 
lumei i t . . . Elle n» 
ra-i ' sans d o u t e . . . 
n'avait pas de chs 
t ier d'AuU-uil... Os 
Lât i i e i iunt , ' au m* 
que son enfant de* 
quelque chance dol 
la que je cominencJ 

Car il était d é c | 
s imple charité. 

Mais comment 
nien>e quartier ? 

— Eh 4 par l'enrf 
A onze heures, : 

supposant que l e 
premières leçons. 

11 assista à la s o i 
Vit pa^ Marc ; c'etf 
inst i tut ion particï 

II se renseigna 


